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Agricole.
HMUMS.

L'humus est le résidu de la décom-
position lente des végétaux. -Les
plantes adventices, qui croissent spoi-
tanément dans nos chaimps et infes-
tent quelquefois nos cultures, le -1ti-
ges, les feuilles, les fleurs, les racines
et tous les débris végétaux, que les
récoltes laissent dans la couche ara-
ble ou à sa surface, concourent à le
fqrmer. De même que la silice, l'ar-
gile et le calcaire, l'humus ne peut à
lui seul former une terre apte à la
culture, mais 'il est par son associa-
tion avec ces éléments terreux une
des sources les plus importantes de la
fertilité du sol arable.

Il faut distinguer deux parties dans
l'humus ou terreau, l'une qui est
dans un état de décomposition avan-
cée, l'autre qui est à peine désorgani-
sée : la première seule exerce dans
les sols une action fertilisante immé-
diate ; elle est de couleur noire, onc-
tueuse au toucher- et se dissout dans
l'eau ichargée de principes alcalins et
ammoniacaux qui imprègne la terre
de nos champs. Par l'action de l'air
et de l'humidité, sous l'influence des
labours qui augmentent et chan
gent les surfaces de toutes les particu-
les terreuses exposées au contact de
l'atmosphère, la portion encore inerte
du terreau entre à son tou en décom-
position pour venir remplacer celle
qui est passée dans les récoltes et qui
se trouve avec elle exportée de nos
champs. Il en résulte la nécessité
d'entretenir d'humus les terres ara-
bles par les fumiers de ferme, les en-
grais végétaux, etc., afin de mainte-
nir leur fertilité. On Comprend faci-
lement l'effet utile de lhumus, puis-
que, dérivant des plantes qui ont vé-
gété dans les terres de nos fermes, il
contient nécessairement et. leur resti-
tue par sa décomposition les princi-
pes dont ces plantes ont besoin. Mais

il est un autre point de vtie de la né-
cessite de l'humus dans les sols ara-
bles, que nous croyons devoir indi-
quer. CeLte substance, en se désorga-
nisant complêtement, produit d'abon*..
daute qusn ti i és d'acide carbon ique qui
ala pt'opriété de dissoud re les sels cal-
caires, surtout les phosphates de
chaux, indispensables à la formation
de toutes les graines et à la vie des
planttes; et qui sont insolubles dans
l'eau ordinaire. L'importance que la
pratique agricole attache aux terres
qui, bien constituées d'ailleurs, sont
riches en humus, se trouve donc par-
faitement justifiée par la raison, et
n _us pouvons, avec Bosc et à peu près
toits les agronomes, considérer le
terreau comme le principe véritable-
ment actif de toutes les terres ara-
bles.

Le terreau doit à sa couleur noire
la facul té d'absorber, en la couden-
sant avec éiergie, la çhaleur dégagée
par les rayons solaires, et il retient
avec force environ le double de son
poids de l'eau que les pluies versent
a la terre ; aussi sa proportion plus
ou moins importante dans les sols de
nos fermes exerce-t elle une grande
influence sur leurs propriétés physi-
ques. C'est a insi qu'il donne de la
fralcheur aux terres sèches et légères
et qu'il diminue la compacité des
terres fortes argileuses.

Lorsque la décomposition devégê-
taux s'accomplit au sein des ea .x, il
en résulte un produit particulier qui
prend le nom de tourbe.-L'humus qui
e.n provient est bien différent de l'hu-
mus qui se forme dans les terres ara-
bles, car il ne contient ni potasse' ni
phosphate de.chaux, et il est plus aci-
de.-Nous dirons, d'ailleurs, d'une
manière générale, que les propriétés
douces ou acides dont jouit le terreau,
pour nous servir des expressions con-
sacrées par la pratiqu", dépendent es-
sentiellemenit des plantes qui lui ont
donné naissance en se décomposant
dans lß sol. On comprendra sans
peine que le terreau qui provient de
la décomposition des plantes herba,


